
LE SAMEDI

miroir, et quel miroir! La glace hiseauté
était encadrée d'amours qui semblaient vole-
ter sur des leurs d'opale et de rubis, aux
tiges d'émeraude ou de jade. Mais, au milieu
de ces splendeurs... ouf! le pauvre Pierrot
aperçut la chose informe et lamentable qui
était son chapeau!

Décidément, (lit-il, ces gens n'avaient pas
tout à fait tort de se moquer de moi ;je ne
suis pas joli, joli ! Et nul moyen (le lui don-
ner (le la tournure ; il revients'enfoncer obs-
tinément au niveau de mes oreilles. C'est
qu'il faut le supporter conmne cela ! " soupi-
ra-t-il avec cette philosophie forcée que nous
connaissons tous. " Allons-y gaiement ! J'en
serais quitte pour ne pas ne mirer dans les
glaces, et m'asseoir sur mon couvre-chef
quand il y aura des dames... ce qui l'assou-
plira un peu !"

Or, pendant que Pierrot se disait tout cela,
et bien d'autres choses encore, le carrosse
tourna dans une grande, grande avenue,
toute bordée de hêtres énormes qui rejoi-
gnaient leurs branches dans le haut comme
des arceaux de cathédrale. Près (le chaque
arbre se tenait un imousquetaire à cheval,
sabre au clair, panaclie au vent.

Dans le fond de cette avenue, déjà sombre
un château se profilait-noir sur le ciel em-
pourpré du couchant - tourelles sur tou-
rel les - galeries à jour - et balcons en sail-
lies La nuit arrivant, le soleil s'éteignant,
des lumières coururent de fenêtres en fenê-
tres, et bientôt ce château parut piqué (le
mille feux. Des festons (le lumières s'enrou-
lèrent autour (les toits, près 'les orillanmes
balancées par le vent.

Du fond des bois, une fanfare sonna la
bienvenue. Le carrosse tourna légèrement de-
vant un large pe-ron,- la portiètre s'ouvrit, le
marchepied s'abaissa - Pierrot entra chez
lui.

Une vive lumière l'inonda, l'éblouit. Mille
becs de gaz, non, pardon, je me trompe, le
gaz n'existait nullement dans ce temps-là ! Je
veux dire (les profusions de bougies et (le
torches éclairaient ce vestibule aux propor-
tions monumentales. Tout autour, contre les
murs, plus (le cent Suisses. aux carrures de
géants, présentèrent leurs hallebardes.

-Ici, chez moi !se dit Pierrot ravi... tiens,
tiens, nais la fée (les muguets fait vraiment
bien les closes -et dans sa joie, il jeta son
chapeau en l'air, et le rattrapa sur la pointe
de son pied. Les Suisses lie sourcillèrent pas.
" Voyons, se dit Pierrot, soyons sérieux, et
prenons une allure inposante qui soit à la
hauteur de notre nouvelle fortune."-" Sol-
dats 1 cria-t-il d'une voix majestueuse-Sol-
dats, je suis content de vous et je vous auto-
rise à défoncer vingt-cinq barriques en mon
honneur."

Vive monseigneur
Vive monseigneur.

Pierrot passa. La grande porte du salon
s'ouvrit, et ce fut un spectacle éblouissant.
De tous côtés, sous des flots <le lumière, dles
dames et des seigneurs, dans les plus beaux
atours qu'on puisse imaginer, se promenaient
ou se reposaient A la vue de Pierrot, tout
bruit cessa, les groupes épars se rangèrent
en double et triple haie le long de la galerie.

Quand Pierrot se vit ainsi le point dle
mire de l'attention de tous ces nobles person-
nages, il fut pris d'une furieuse envie d'es-
quisser un " cavalier seul " sur le parquet
luisant. HIenreuseiment, l'esprit de sa -situa-
tion " lui revint, coinine aussi la pensée de
son talisman, auquel il donna un vigoureux
coup de poing, et cela pour deux raisons : la
première, parce qu'il voulait se rendre com.pte
s'il ne rêvait pas, la seconde, parce que, en
homme pratique (et Pierrot l'était à ses heu-
res), il fut saisi de cette idée sensée:-" Tout

cela est bel et bon, magnifique même ! Mais
ce ne serait pas complet sans une jolie petite
châtelaine, bien à mon goût."

Ce disant, il se recommanda mentalement
à son chapeau, puis resta coi.

-"Seigneur !Seigneur!" cria presqu'aussi-
tôt, du fond de la galerie, la plus jolie voix
qu'on puisse imaginer. " Seigneur ! Ah ! doux
ami ! Que je suis aise (le vous revoir ! et
combien long m'a paru le temps de votre
absence !"

Sortant d'un gracieux troupeau (le demoi-
selles d'honneur, la princesse, toute rieuse,
longeant la haie vivante des dames et des
gentilsh oinines. Rose dans sou satin blanc,
fraîche coimine à seize ans, sous le fracas de
ses joyaux, elle vint enlacer de son bras le
cou (le ce bon Pierrot, et reposa sur son
épaule sa tête aux boucles blondes.

-"Ah ! vertuclhoux! Madame ! vous ôtes
bien jolie ! " murmura celul-ci.

Les demoiselles d'honneur, qui avaient
suivi leur souveraine, entourèrent ce groupe
attendrissant. L'une débarrassa Pierrot ic sa
guitare, l'autre lui enleva son grand cha-
peau.

-"Aïe" (lit-il "pas de ça, ma belle en-
fant! Je tiens à mon chapeau ! "

" Mais, Seigneur." soupira la. princesse,
avec une petite moue eàline,-"il est bien
laid ! souffrez qu'on le nettoie, ou qu'on vous
en procure un neuf."

-.... "Parlons d'autre chose. Madame,
car je perdrais la tête, si je perdais mon cha-
peau."

-" Mais je nc demande que cela !" dit la
princesse.

-" Pas moi," répondit Pierrot, " pas moi,
diantre! Vous ne savez ce que vous dites,
ma chère amie. C'est très grave, et il faut
être sérieux dans la vie ! Laissez-moi mon
couvre-chef pour aller dîner. J'ai une faii
sans fßn- (pardon, messeigneurs !)-Enfin!
je suis persuadé que vous serez tous con-
tents d'aller dîner. Mon amour, votre main ?"

-- " Merci ! "-fit la princesse d'un ton hau-
tain.

-" Voyez-vous, mîîignîonne," lui glissa dou-
cement Pierrot à l'oreille," si je changeais
mon chapeau, si, seulement, je le quittais unt
peu trop, tout ce palais disparaîtrait. Plus (le
liiiiières ni d'invités, plus d'écuyers ni <le
pages, plus d'or dants nos coffres, plus <le ru-
bis ni de peries pour attacher tes cheveux
ravissants, plus de bonheur enfin. Plus même
de dîner, et si tu savais combien j'ai faiu "

Ce disant; ils cheminaient à petits pas vers
la salle du festin ; mais la princesse conser-
vait un air glacial plein d'ironies et de dé-
dains.

-"Bh i " se <lit Pierrot "je vais me dis-
traire lu chagrin que me fait son mépris, en
imangeant tout mion saoûl ; et liehitre cela
vaut la peine ! la desserte est à la hauteur lu
reste ; bravo ! mes cuisiniers, et vivat à mes
écuyers tranchants !"

En effet, c'était un beau spectacle. Dans le
fond d'une énorme salle, on vit se relever
jusqu'au faite de grands rideaux, tout brodés
d'animaux héraldiques. Leurs plis découvri-
rent (le longues tables recouvertes de g'ui-
pures, sur lesquelles s'talait dans une ordon-
nance a<hnirable, l'appareil d'un repassoip-
tueux ; vases, plats d'or et d'argent artiste-
muent ciselés; hanaps et coupes (le cristal <le
roche, partout disséminés, chevreuils entiers,
reposant sur des jonchîes le laurier, qui seim-
blaient attendre patiemment les honneurs du
découpage, paons étalant leur plumage, estur-
geons et pâtés monstrueux. Les pages cireu-
laient, chargés de flacons. Les hallebarliers
escortant les entrées, frappaient les dalles du
bout de la hampe, au milieu des vapeurs qui
tournoyaient en spirales, et se mêlaient aux

tlammnes dles candélabres et au parfum des
Ileurs.

Pierrot et la princessse allèrent s'asseoir
sous un (lais blasonné. Bien qu'un peu triste,
Pierrot iiangea à cœur joie et but (le même
il trouvait la vie bonne.. Mais quand arriva
le cinquième service, il devint mélancolique
et connença de soupirer, en songeant à la
princesse qui, humiliée, lui tenait toujours
nigueur.

-" Amour de ma vie, lui dit-il, j'expire si
vous continuez ainsi, sans ue regarder."

Pour tou te réponse, la princesse lança vers
le malencontreux chapeau un regard indigné.

-" -îEh bien dit Pierrot, s'il en est ainsi,
vous allez voir!" et se levant, tout debout, il
s'écria :

-" Oyez, seigneurs et damies -retenez bien
ceci: entre mon bonheur et ma princesse, je
fais un choix: Ma princesse !"

r-" Hurah !" crierent tous les seigneurs
qui comprirent mal ce dont il s'agissait, mais
que les vins et la bonne chère avaient ren-
(lus gais.

Vive ima princesse !" cria Pierrot.
-" Vive la princesse !" répétèrent les sei-

gneurs.
-" Et maintenant, continua Pierrot, main-

tenant it faut danser.
Le bal étant son triomphe, Pierrot pensait,

avec raison, qu'il aurait un succès, et se flat-
tait de dissiper ainsi la contrariété de la prin.
cesse.

Celle-ci condescendit à lui donner la main
pour quitter la salle du festin. Mais cela,
seulement, quand le chapeau eut disparu.
Pierrot était embarrassé, je vous assure !
D'abord, à table, - il avait commencé par
s'asseoir dessus. Ensuite, il avait cherché à
le plier. Mais ce feutre, de nature rogue et
rébarbative, ne voulait absolument pas cou-
consentir à jouer le rôle (l'un éventail. C'est
alors qu'il essaya de le dissimuler sous sa
houppelande, mais. .. impossible ! L'énorine
objet se révélait en (les saillies aussi ridi-
cules qu'exagérées. Fou ue rage, sentant que
tous les yeux étaient fixés sur lui, Pierrot se
mit à le détester, ce chapeau!

-" En somme, se dit-il, je suis chez moi,
j'ai tout ce qu'il mue faut, et lui seul im'enibar-
rasse, mle cause mille douleurs ! " E Bah !
s'écria-t-il, (disons pour son excuse, et pour
essayer d'atténuer cette ingratitude, que
Pierrot avait roûté (le bien <les vins !), je
suis par trop siiple 1 Finissons-en."-Et Ian-
çait le pauvre chapeau dans un massif (le
verdure.

-" Eon!", dit-il, '"je saurai le retrouver
là dans peu de temps."

Comme la princesse arrivait, il courut s'a-
juster dans un miroir se trouva fort bonne
mine, et vint au devant d'elle d'un air galant,
pour la conduire à la danse.

Des accords discrets coiminencaient à se
faire entendre. Les ceurs battirent. Sei-
gneurs et pages se penchèrent vers les bel les
dames et les belles jeunes filles, les suppliant
(le les choisirs pour cavaliers. " Oui," " Non,"
" Plus tard," etc. Pendant qu'on murmuire
ces paroles, qu'on rajuste sa coiffure, qu'on
frise sa moustache, ou qu'on s'évente sous le
grand éventail le plume qui pend à la cein-
ture, l'orchlestre éclate en fusées joyeuses.
Violons et flûtes, cors et trompettes, mîîando-
hles et tambours <le basque font rage.

-"En avant, messeigneurs !"
Et c'est merveille (le voir les beaux pages

aux corselets armoriés, venant offrir la main
aux demoiselles. C'est gai de voir les gentils-
hommes et leurs épouses lutter de richesses
avec la printanière jeunesse!

Pierrot fait l'admiration (le tous. Au mi-
lieu <les menuets les plus savants, ses pas et
ses gambades paraissent du dernier goût.


